
LES TRAITS CARACTERISTIQUES DES TOUAREG 

 

I- Généralité : 

 

Les Touareg ont acquis au contact des vastes étendues désertiques une étrange mentalité. Tout 

d’abord il faut noter la peur qu’ils ont de la claustration derrière une porte et comme seule la tente 

peut leur fournir le moyen de s’y soustraire, ils préfèrent habiter celle-ci même aux abords des 

grands centres, plutôt que de loger dans les constructions des sédentaires. En effet, le vrai nomade 

se sent aussi mal à l’aise dans un village construit en matériaux définitifs que l’homme de la savane 

qui se trouve soudainement dans la forêt dense. 

Ensuite, issus plus que tous les autres peuples de la rencontre du Maghreb et des pays du sud, ils ont 

subi un mélange de races si profondément différentes qu’ils ont tiré une psychologie particulière qui 

déconcerte tout esprit non averti. 

Par exemple : le targui répond rarement à une question par oui ou par non, le plus souvent ses 

réponses signifient à la fois oui et non ce qui ne l’engage à rien. Mais, il est toujours prompt à 

accueillir sous sa tente, avec joie, l’hôte qu’Allah lui envoie, à lui offrir les trois verres de thé rituels 

servis sur des plateaux de cuivre ciselé et à lui assurer gîte et couvert gratis pro Deo pendant toute la 

durée de son séjour. 

Très fier de sa noblesse, hautain par tempérament, le targui, sans doute parce qu’il est constamment 

aux prises avec les milles difficultés que recèle l’immensité désertique qui l’environne et qu’il doit 

surmonter quotidiennement, se croît le maître de l’univers, d’où cet air dédaigneux qu’il affecte 

envers tout ce qui n’est pas d’essence targui. 

Ceux qui les connaissent mieux, pour avoir vécu longtemps parmi eux et pour les avoir côtoyés de 

plus près, les lavent d’être vaniteux, licencieux, paresseux et violents. Leur jugement découle sans 

doute du fait qu’en effet le targui aime beaucoup mettre en valeur, surtout à l’Ahal, ses prouesses 

vraies ou imaginaires, s’adonner à la luxure, la liberté des mœurs lui en donnant la possibilité sans 

retenue, et tirer sa flemme parce qu’il estime, par atavisme, le travail manuel indigne d’être exécuté 

par sa noble personne. 

Les Touareg peuvent être parfois très violents ; ils n’hésitent pas à laver dans le sang tout outrage 

porté à leur honneur et à leur dignité. 

 


